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LE 4 janvier, à 22 h. 30, Julie BOUQUINQUANT 
se présente au Commissariat de Police de 

Grenelle pour déclarer qu'au cours d'une scène 
de violence provoquée par son mari en état 
d'ivresse, elle a poussé celui-ci dans la Seine, 
et qu'il a coulé à pic... 

Le ménage BOUQUINQUANT habitait le 

ponton-grue amarré au Pont de Grenelle. Julie, 

petite provinciale, avait été placée à Paris en 
service. Effroyablement dépaysée dans la capi-
tale, sans parents, sans amis, elle avait écouté 
avec émotion le premier garçon qui lui avait 
parlé d'amour. Léon BOUQUINQUANT était 
parisien. Il lui parut courageux et honnête. 
Quand il lui proposa de partager sa vie, Julie 
n'hésita pas, trop heureuse d'avoir enfin un 
foyer. Elle quitta ses patrons, et vint partager 
la vie de Léon à bord du ponton-grue. L'homme 

promettait de travailler ferme pour assurer 
leur avenir. 

Hélas ! dès les premiers jours qui suivirent 

le mariage, Léon montra un caractère bien 

différent. Sa gentillesse, son courage, semblèrent 

l'abandonner, et Julie s'aperçut bientôt que son 

mari buvait. Les difficultés le décourageaient 

vite. Julie, qui avait tant rêvé de bonheur, ne 

voulait pas convenir qu'elle s'était trompée et 





ni ) 

qu'elle n'aurait qu'une vie de misère. Son mari 

se laissait maintenant aller à la violence. Il ne 

lui ménageait ni les injures, ni les coups. Le 

frère de Léon, Pierre, un garçon sérieux qui 

venait souvent leur rendre visite, ne fut pas 

long à deviner le drame de leur foyer. Une 

pitié, qui n'était pas loin de l'amour, le 

rapprocha alors de cette jeune femme fière 

qu'il savait malheureuse. Il s'efforça d'apporter 

un adoucissement à sa peine, et bientôt, Julie 

comprit qu'un sentiment nouveau naissait en 

elle... Elle devient un jour la maîtresse de 

Pierre... 

Un enfant vint égayer le logis, qui n'était 

pas celui de Léon. Et la vie continua sur le 

ponton, de plus en plus atroce. Une rixe éclata 

entre les deux frères. Léon était ivre. Pierre, 

attaqué, se défendit... L'ivrogne chancela, tomba 

dans l'eau noire, et ne reparut plus... Le drame 

n'avait pas eu de témoins. Pour sauver leur 

bonheur, pour l'avenir de leur enfant, Pierre et 

Julie décidèrent de mentir. Elle, serait sûrement 

acquittée, tandis que lui serait condamné. Elle 

partit dans la nuit vers le commissariat... 

A la prison de la Petite Roquette, Julie, 

lasse et découragée, se confia un jour à 

l'aumônier, et lui confessa la vérité. Le prêtre 

lui fit comprendre que l'on ne pouvait bâtir le 



bonheur d'une vie sur un mensonge et lui fit jurer qu'en cas 

d'acquittement, elle ne reverrait jamais son amant. 

Mais lorsqu'elle revint au logis, après le jugement qui la libérait, 

Julie retrouvant son enfant et l'homme qu'elle aimait, n'eut plus le 

courage d'être fidèle à son serment... 
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